
[Biodiversité] Jane Goodall : “J’ai toujours voulu vivre avec
les animaux”

La célèbre primatologue a été la première à observer les chimpanzés en Tanzanie et a révolutionné notre
compréhension des animaux. Alors qu’elle va célébrer en 2024 son 90
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son message d’espoir.

Avez-vous toujours aimé les animaux ? 

Jane Goodall : Je suis née avec l’amour des animaux et il n’est jamais parti ! Enfant, j’aimais observer les oiseaux, les écureuils… J’ai

toujours voulu vivre avec eux, en apprendre davantage à leur sujet et écrire des livres. 

Quand votre passion pour  l’Afrique vous est-elle venue ? 

Imaginez un monde sans télévision ni Internet ! J’ai dû apprendre en observant la nature et en lisant des livres. A l’âge de 10 ans, j’ai

découvert le roman Tarzan, seigneur de la jungle et j’ai voulu aller en Afrique ! Tout le monde se moquait de moi parce que c’était loin,

dangereux, et parce que je n’étais “qu’une fille ». 

Que diriez-vous aux filles qui veulent devenir des scientifiques ? 

Je leur répète ce que ma mère m’a dit : il faut travailler dur, profiter de toutes les opportunités et ne pas abandonner. Il  y a différentes

façons de procéder : on peut y arriver en obtenant un diplôme, en participant bénévolement à un projet, en faisant de la photographie ou

en écrivant des livres et des articles. Il n’y a pas qu’une voie.

Quelles sont les qualités nécessaires pour exercer votre métier ? 

Mon travail d’éthologue consistait à étudier le comportement des animaux dans leur milieu naturel. Enfant, j’avais déjà toutes les qualités

pour être scientifique : la curiosité, poser des questions, chercher moi-même les réponses, la patience, et surtout ne pas se laisser

décourager par les erreurs ! 

Vous vous êtes opposée à d’autres scientifiques de l’époque…  

Dans les années 1960, des scientifiques de Cambridge, en Angleterre, m’ont dit que les chimpanzés n’avaient pas de personnalité ni d’esprit

et que je ne devais pas leur donner de nom. Ils les maltraitaient en laboratoire au lieu de les observer dans la nature et de les aimer. Mais

quand j’étais ado, mon chien Rusty m’avait déjà appris qu’il pouvait être heureux, triste et même jaloux ! On ne peut pas partager sa vie

avec un animal sans comprendre que nous ne sommes pas les seuls êtres dotés d’émotions. Nous devons donc traiter les animaux avec

respect et compassion. 

Aujourd’hui, vous poussez les ados à agir ? 

Mon principal objectif est de donner de l’espoir, car le monde va mal. Si on encourage les jeunes et qu’on leur donne les moyens d’agir, ils

peuvent changer le monde. Roots & Shoots (Racines & Pousses) est un programme d’éducation que j’ai commencé en 1991 avec 12

collégiens qui voulaient agir pour leur communauté ; il est aujourd’hui présent dans plus de 70 pays ! La nature est partout, même dans les

grandes villes, il faut apprendre aux jeunes à la chercher et à l’observer. 

Quels conseils donneriez-vous aux ados ? 

Simplement, suivez votre rêve ! Et ne pensez pas que vous pouvez résoudre tous les problèmes du monde, car vous ne le pouvez pas.

Réfléchissez à ce que vous pouvez faire à votre échelle.
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